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QUELLES SONT LES CHANCES
DU FEMINISME A QUEBEC ?
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(Du corr. spéc. de “L’Autorité Nouvelle’)

Québec, 29— A force de revenir chaque année devant la

Législature, avec un long programme dont les neuf-dixiemes

étaient invariablement rejctés, les unions ouvriéres ont fini

par obtenir a peu prés tout ce qu'elles désiraient, jusqu’a cette

lod sur les accidents du travail qui fait pester les avocats

(gens d'ordinaire peu sympathiques) et qui, tout en proté-

geant le travailleur, ne met pas le patron, comme on dit vul-

gairement, ‘dans la soupe”.
Aux féministes donc de s'’armer de l’angélique patience

des unionistes. Qu'elles ne se découragent vas si leurs re-
veadications subissent, d’année en année, des réceptionsplus
ou moins froides selon l'humeur de nos députés et conseillers

législatifs.
Pour ma part, des renseignements sûrs me permettent

d'augurer que plus d’un amendement au Code Civil, demandé
par Mme Pierre Casgrain, présidente, et son Comité provin-
cial du Suffrage féminin, en faveur des femmes mariées, rece-
vra la sanction du législateur.

Sans spécifier quels articles du Code Civil seront ainsi
amendés, il est bien permis de reconnaître qu’en ce qui re-
garde le sexe d'en face ledit Code n’est plus à la nage. Ain-
si quand il décrète qu’un mari peut impunément tromper sa
légitime en dehors du foyer conjugal et qu’une femme ne
peut être opérée (à moins que le chirurgien ne courre des
riques peu engageants) sans le consentement du mari, ce qui
laisse en somme une porté entr‘ouverte au quidam anxieux
de se débarrasser de sa conjointe.

Si la femme mariée séparée de biens n'est pas mure
pour le scrutin municipal, ainsi que l'ont jugé les édiles mont-
réalais, du moins devrait-elle pouvoir administrer son avoir
sams avoir constamment recours à l'autorisation maritale,
autorisation que beaucoup de ‘‘seigneurs et maîtres” refu-
sent par méchanceté ou se font payer au poids de l'or,

A en juger par les apparences, ces dames ne sont pas
encore près de décrocher le suffrage provincial, et le prochain
bill à cet effet n’a guère plus de chance de décrocher Ja tim-
bale que ses aînés; mais ce n’est que partie remise et il faudra
en venir la, les partisans du suffrage féminin devenant de
plus en plus nombreux. Le parti libéral ne se doit-il pas à
soi-même, À son passé, d'être le parrain de cette mesure essen-
tiellement libérale, fallüt-il procéder par étapes, comme en
Angleterre ?  
……..Par contre, le bill de M. Elysée Thériault pour l'admis-
sion des femmes au Barreau, aura les funérailles de première
classe qu’il mérite. À l'heure où nous avons deux fois trop;
d'avocats, allons-nous encombrer davantage “l'avocasserie”’|
en la surchargeant d'avocates? Au Barreau de Paris, les’
rangs des ‘‘avocates’’ s'éclaircissent de plus en plus,après
l'enthousiasme des premiers jours, soit que ces dames, d’elles-|
mêmes, changent d'état, beaucoup ayant quitté la toge pour
la robe nuptiale, soit que les plaideurs, et aussi les plaideuses :
se soient chargés de les décourager en allant porter leurs cau-'
ses au sexe barbu. |

RHEO. |
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L'effroyable damnation
du

«6 MA . MA” )

NE DIT PLUS
LAPOUPEE

La ‘“dépopulation’ enseignée
aux jeunes Américaines

ET NOS CANAYENNES
“REPOPULATRICES" ?

 

 

 

 

Le philosophe peut traiter de ques.

tions apparemment légères et en ti-

rer les plus graves conséquences.

Ainsi, Pascal trouva que si le nez de
Cléopâtre avait été plus court ou

plus long (je ne sais plus) la face

du monde était changée.

La poupée à la mode aux Etats-

Unis dénote (du moins nous disent

des sociologues) un changement con-

sidérable dans la pensée des jeunes

Américaines, et voici comment:

Par économie, les fabricants de

poupées delà la ligne 45ème ont sup-

primé le mécanisme grâce auquel,

par une légère pression de ce jouet.
on lui faisait rendre un son répété à

peu près semblable au premier va-

gissement articulé d'un poupon:

“Ma-ma”.

En simplifiant ce mécanisme, avec

profit pour le manufacturier, qui fa-

brique à moins de frais, et pour l’a-

cheteur. qui paie moins cher, on a

jeté sur le marché de Noël des mil-

lions de poupées qui ne disent plus

‘ma-ma‘, mais rendent un son mono-

syllabique équivalant à un simple

cri: “IHi-hi-hi",

“C’est une fraude inspirée par un
vil mercantilisme.” prétendent Jes

champions de la tradition et des fa-

milles nombreuses; mais un journal

sérieux comme le “New York Times”

leur répond sagement que seul le

temps le dira. Beaucoup de critiques

formulées à tort et à travers se-

raient évitées si les gens attendaient

l'expérimentation des nouveautés

auxquelles ils s'abjectent.
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maire CamilienHoude
IL NEN A PAS POUR UN
LONG TEMPS A POSER AU DIEU

L'ECHEVIN DESROCHES, AU CONSEIL LEGISLATIF,
A SA PLACE

 

Nos sources d'information sônt invariablement vraies.
Ainsi nous fumes les premiers a annoncer que l'élection du
maire Houde devait étre contestée. Deux jours plus tard,
notre premier magistrat recevait son ‘‘biscuit’’.

Maintenant, il devient de plus en plus évident que no-
tre premier magistrat n’est que l’homme d'un clan politique,
lequel voudrait nous faire croire qu'il est un surhomme.

Nous croyons au contraire que notre maire n’est qu’un
pauvre homme en politique et que les prochains événements,
surtout à la Législature de Québec, nous le montreront sous
son vrai jour.

Quand on songe que cet éphèbe, tout frais émoulu
de sa folle victoire, aspire à rencontrer sur le parquet de !a
Législature des hommes comme les Taschereau, les Mercier,
les Galipeault, on se demande si ce n’est pas son ‘‘effroyable
damnation” qu'il demande.

La nomination de l’échevin A.-A. Desroches, par contre,
au Conseil Législatif, serait très bien vue, parce que le pré-
sident de l'exécutif, tout en ne posant pas au grand vizir,
que prétend être notre premier magistrat, a tiré Montréal
d’un véritable labyrinthe.

L'énergie, l'activité du chef de l'exécutif sont indénia-
bles. Sa claire vision de l'avenir mérite d'être récompensée.
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L'ACTIF DE LA
-_ BANQUE ROYALE

Il e totalise à $909,395,884. soit une

augmentation de $15,000,000 pour

l'année. — Le plus élevé de toutes

les banques canadiennes — Les

prêts commerciaux augmentent de

£66,000,000, ce qui est une preuve

de la prospérité des affaires au

pays — Les profits enregistrent un

record.

 

 

Lu Banque Royale du Canada con-

tinue ses progrès et enrégistre plu-
sieurs nouveaux records au cours de

la dernière année. Les actionnaires
ont droit d'être satisfaits du rapport

annuel qui couvre cette période de
douze mois se terminant le 30 no-
vembre dern‘er. C'est probablement

le meilleur jamais publié. Non seu-

lement on constate que l'actif est le

plus élevé de toutes les banques ca-
nadiennes mais les profits attoi-

gnent aussi un total jamais enrégis-

tré par aucune bynque au Cunada.
Du point de vue du public en gé-

néral, ce sont les prêts commercieux
qui sont la plus intéressante parte.

j On sait que le commerce «t Vindus-
‘tric ont été très actifs au Canada.

Lu banque a eu su large part, pri

ce ù ses Vastes resssources, clie a

réussi à avoir pour 266,000,000 de

nouvelles affaires par tout au Ca-

Inada. Pav ailleurs la bangue a pu

Fee maintenir dans une solide situn-

tion.
Le

 
rapport ind que une

breuses succursides au Canada, est

en mesure de répondre à la deman-
de dans toutes les parties du pays.

Sur un actif total de $909,395,554
contre $x#1,603,003 l'année précé-

dente il y a $398,862,085 qui repré-

sentent l'actif liquide, soit plus de
50 pour cent du passif vis-à-vis |

{publie. Notons. duns cet actif li-

| quide, l'argent en maîns et en ban-

fois de

"plus que In banque, grâce à ses nom- |

JOURDE L’AN A LA CAMPAGNE
I

 

La blancheur de I'hiver éblouit l'horizon.
La neige crisse sous les pas, et la fumée,
Montant des toits, nous dit l'existence animée
Qui, dans l'humble logis, dure en toute saison.

L'homme des champs, assis, réveur, en sa maison,
L'esprit amer, et l'âme en sa crainte opprimée,
Reçoit avec sa vieille peine accoutumée
Ce nouvel an qu’il sait rempli de trahison.

Mais il veut pour un jour oublier dans la joie,
Oublier que son corps sous le lourd fardeau ploie,
Et sans cesse vieillit, par le joug harrassé:

Oublier que la mort en sccret nous effleure,
Que la vie, âprement s'envole, d'heure en heure,
Et qu’une année encor sombre dans le passé !….

I

Or, afin que chacun se sente un coeur joyeux,
Et garde de ce jour l'image délectable,
Les femmes ont dressé royalement la table,
Et sortent de la cave un vieux vin précieux.

Voici donc revenu le rire des aïeux!
La race enfin reprend sa gaieté véritable.
Gloire à cet an qui vient puissant et redoutable.
Et qu'on accueille avec la joie au fond des veux'….

[la neige sous les pas brille, éclatanie et pure.
On se rencontre, soit à pied, soit en voiture.

Les souhaits vont leur train: ‘Bonne santé toujours!"

—"Une grosse récolte! — Une belle semaille”!
Et. pour finir, ce voeu divin — le seul qui vaille-—
—"Aauvec le Paradis à la fin de tes jours!”

Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD,
29 décembre 1928.

| LE ROI GEORGE SE MEURT...
  

 

Londres, 30 — La condition du roi George V est loin de
s'améliorer. Le dernier bulletin est veu favorable. Il se lisait

| comme suit: “Le roi a passé une nuit assez calme. particulie-
{ rement vers le matin, alors qu'il a pu prendre un peu de som-
meil.”_ C’est du chiqué. .

Cependant, l'anxiété continue de régner au palais de
Buckingham. Le prince de Galles est revenu à Londres et a

; pris, hier soir, le diner avec sa mère. La princesse Marie. qui
est au palais depuis un mois, est allée, hier après-midi à Hare-
wood House, près de la demeure de ses beaux-parents où ses

 

| fils, George et Gerald Lascelles, ont passé la période des fêtes
avec leur père.

ique à $180,321.670, soit 22.62 pour)

(cent du passif vis-à-vis le public. ;
\notons aussi les titres des gouver-;

nements fédéral et provinciaux à

$85,257,914 contre S73,307,380 l'an-

[ec confrère observe que la poupée

américaine. qui ne dit plus “ma-ma”,

est par ailleurs fort différente de

{l'ancienne poupée importée de Fran-

jcc ou d'Allemagne. Elle est bâtie

Le duc de Gloucester est revenu dans la capitale égale-
ment, hier après-midi, après avoir passé la journée d'avant-
hier à chasser avec la meute de Quorn. Le bulletin de ce ma-
tin n'annonçait aucune amélioration dans l'état du roi.

COMME QUOI LA BETISE COMME QUOI LES “CANAYENS”
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HUMAINE EST INSONDABLE
Que la bêtise humaine soit insondable, cela a été démon-

tré fort avant ‘‘L’Autorité Nouvelle", bien qu’elle ait 15 ans
d'existence. '

Nous écrivions dimanche dernier : “Si les Boliviens et les
Paraguayens avaient une aussi grande envie de se battre que
nous l’ont laissé entendre les dépêches. . . ces pauvres diables
se reraient étripés au bénéfice de quelques magnats du pé-
trole.” Et nous ajoutions: “Certains indices portent à croire

 

que l’Oncle Sam s’abrite sous le drapeau brésilien et John|
Bull sous celui du Paraguay.”

Or, nous apprenons que la Standard Oil possède dans le
sud de la Bolivie, à proximité du territoire qui fait l’objet du
différend avec le Paraguay (le Gran Chaco) une concession
pétrolifère d’un million d'hectares. Jusqu'à présent. ni la
Bolivie, ni le Paraguay n'ont accordé de concession sur le ter-
ritoire contesté, ce qui ouvre d'autant plus de champ aux
convoitises.

I] est heureux que le chat sorte du sac avant que la guer-
re ait éclaté. Boliviens et Paraguayens sauront dorénavant
que le point d'honneur auquel on faisait appel pour les en-
flammer était le ventre jamais rassasié des ploutocrates de
Wall Street.

Ajoutons, afin de donner pleine mesure, que depuis 1922
les finances boliviennes sont sous le contrôle d’une commis-
sion fiscale composée de banquiers américains (pour garan-
tir an emprunt de 33 millions de dollars) ; et le gouvernement
yankee agissant toujours, en Amérique latine, dans l'intérêt
des grands trusts, on peut imaginer les machinations mises
en oeuvre, fut-ce au risque de provoquer un sanglant conflit.

Ce qui se passe dans un pays voisin de la Bolivie, la Co-
lombie, montre bien l'importance du pétrole dans la politique
sud-américaine, et ce qu’il faut penser de la sincérité de M.
Hoover, l'hommedes trusts, lorsqu'il déclare que le seul but  de sa tournée dans l’Amérique du Sud est de serrer sur son
coeur de puritain les présidents des républiques-soeurs. A
part le Brésil, peut-être, aucun des pays visités n’a manifesté
d'enthousiasme, même de commande. Aussi, dans l’entou-
rage de M. Hoover, parle-t-on d'écourter le voyage en prétex-
ernes dissenssions dans le parti républicain, à Wash-
ngton.

Une étude récente, publiée par ‘l’Europe Nouvelle"fait
voir les grands trusts de-l’Amérique du Nord, mettant tout
en oeuvre, avec l'appui de leur gouvernement, pour s’empa-
rer des gisements pétrolifères du pays colombien. Ces trusts
sont allés si loin dans leurs exigences que cette république,
comme le Mexique, a dû songer à créer une législation sau-
vegardant l’indépendance nationale. Et voilà In Colombie
menacée de représailles de ceux qui firent tant de profits
matériels et politiques du contrôle qu’ils exercent sur le mar-
ché du pétrole.

La Standard Oil, avec ses filiales, et la South American
Gulf (où M. Mellon, secrétaire du Trésor, l’un des hommes
les plus riches des Etats-Unis, à des intérêts) luttent là-bas
contrela Shell, compagnie anglaise, et les Colombiens se trou-
vent dans ce dilemne "ou se résigner à être écrasés entre ces
deux puissances ou bien à devenir un protectorat des Etats-
nis.

De même que les anciens Aztecs, qui vivaient heureux
au Mexique, durent leurs malheurs, lors de l'invasion espa-
gnole, à la possession de grandes quantités d’or, de même
verrons-nousles puits d'huile allumêr un vaste incendie dans
lequel périront toutes les républiques sud-américaines affli-

comme un “pétard” (“flapper”), é-

courtée de cheveux et de jupe. et lon-

gue en jambes comme un oiseau.

modèle.

Quant à la morale à tirer de cette

polémique d'actualité, elle est peut.

être celle-ci. Si la fillette américai-

ne a appris de sa mère les inconvé-

nients d'une famille nombreuse, elle

ne doit pas tenir tant que sa poupée

dise “ma-ma-*. C'est à elle, on don-

nant sa faveur à un substitut, ou en

réclamant l'ancienne poupée, d'éta-

blir si le jugement des fabricants est

aussi fort en féminité qu'en écono-

mie. Si sa mauvaise éducation l'a dé-

naturée, cette fillette appelée par Ja

Nature à être un vase d‘élection, elle

n'a plus besoin d'entendre une méca-

nique le lui reprocher en disant, à

chaque soubresaut, un ‘ma-ma” pas-

sé de mode.

Mais j'y songe: il ne m’a pas été

donné de tâter beaucoup de poupées

canadiennes; je n'en ai tenu qu’une

seule entre mes mains: et au lieu

du ‘“ma-man” traditionnel dans la

province de Québec. elle lançait ce

eri plaintif désagréable à bien des

mères, leur ayant valu tant de nuits

‘’blanches’ en tout où en partie. Est-

ce que nox poupées à nous aussi prê-

cheraient la dépopulation? J'en avi-

serais ces ‘célibataires’ qui, au dire

de M. Hourassa, sont chez nous les

plus chauds partisans des familles

nombreuses.

MISTIGRIS

LA “GAZETTE
DU. FRANC”

COMMENT ELLE

 

 

OPERAIT
 

On snit qu'un certain nombre de
victimes se sont constituées en un

syndicat dont le siègeeaHAS—

syndicat de défense dont le siège
est 68, rue Mazarine.

Me Philippe Las-Cases, qui est

l'avocat de ce syndicat, a donné à
un confrère parisien des précisions

sur cette affaire:

—Ce qui m'étonne le plus, a dit

Me Lnas-Cnscs, c’est la façon dont

procédaient les inculpés, et surtout

la simplicité des moyens employés.

“Les syndicats formés par Mme

Hanau avaient, en effet pour but

d'acheter des valeurs à terme. Pour gées;de cette ‘richesse” ?
vo ve , SPARTACUS.
+ ) . Co.

pormettre l‘’achat de ces valeurs, on

Les gentlemen si désireux de garder le Québec immua- ble, d'en faire une espèce de ‘réserve’ avec les Canadiens

réformes fussent beaucoup plus difficiles à introniser que
chez nous, changent de face, depuis quelques années, à vue
d'oeil,

Ainsi, l'Orient se désorientalise d'une façon si rapide que
les amateurs de pittoresque sont dans le désesnoir. Les Chi-
nois ont coupe leur queue, les Chinoises ont allongé leurs sou-

cher du mari, Kemal Pacha a fermé les harems et fait rem-
placer le fez par des chapeaux, le shah de Perse a importé lé
pantalon et le veston, enfin Amamrellah, roi d'Afghanistan,
a lancé également des édits tendant à occidentaliser les vé-
tements de ses sujets.

Pourquoi ces Orientaux semblæent-ils imaginer que la
supériorité occidentale tient d’abord au costume? Question
de psychologie, évidemment, pour nous qui sommes habitués
à croire que l’habit ne fait pas le moine. Pierre le Grand a
procédé de la mème manière en Russie, et l’on sait qu'il n'y
est pas allé de main morte.

En Afghanistan. les réformes ne sont pas acceptées sans
résistance. Certaines tribus ont même pris les armes, à la
voix des muftis, au nom du turban contre les chapeaux. Le
turban a-t-il une chance de sortir victorieux de cette lutte?
Nous ne le crovons pas. Le chapeau coiffara le monde; s’i!
est jamais abattu, c& ne sera probablement que par la cas-
quette, qui de son côté, assez sournoisement, a fait des pro-
grès remarquables depuis 50 ans. Et la casquette est déjà
menacée par l’habitude d'aller dehors tête-nue, qui se propa-
ge avec une extraordinaire vélocité. :

Que voulez-vous? C'est l'évolution, et la province de
Québec évoluera comme le reste.

Les “bottes de boeuf” de nos ancêtres ont été rempla-
cées par les chaussures américaines, fines et souples. Le
ciné, le jazz et les “hot dogs” nous envahissent. Peut-être
même un jour aurons-nous un ministère de l'Instruction Pu-
blique, ce qui serait une grande.calamité, au gré de certains
derviches, mais non sans compensation, les petits Canayens
recevant alors un entraînement pratique qui leur permettra
de quitter l'honorable métiers de scieurs de bois pour enfin
briller dans le commerce etl'industrie.

FLAMBEAU.
 
 

faisait remettre par les souscrip- “Ce qui devient alors une escro-

VONT S'AMERICANISANT

. . yz .
liers, les Hindoues ne sont plus bralées en ex-voto sur le bi-

teurs des titres en couverture et on
leur écrivait pour leur accuser ré-
ception de ces titres en précisant

qu’on les conservait en garantie de
ces opérations à terme.

“Or, le jour même où les titres

parvenaient à Mme Hanau, celle-
ci s'empressait de les “lessiver”, n-

lors qu’elle garantissait de les con-
server en dépôt.

“Done, abus de confiance.

“D'autre part, — et ce point est
encore plus grave, — les experts ont

pu établir que, contrairement à ce

qu'affirmait Mme Hanau à ses du-

pes, jamais la moindre opération à

terme n'a été faite, jamais ln moin-
dre spéculation. 

“

 

querie.

—Mnis cela ne pouvait pas durer?

—Mais si, car la plaisanterie ne

s’arrétait pas là: on écrivait aux
victimes qu’un nouveau syndicat ve-

nait de se former dont les parts é-

taient de 15,000 francs et qu’on les

laisscrait à 14,000. Comme. d'autre

part, les 10,000 versés au début s’é-

taient transformés subitement ‘eu
12,000 franes par suite d'opérations

heureuses, il n'y avait qu’à adres

ser une somme de 1,500 fr. pour sc

trouver à la tête d’un capital de

15,000 francs. Ainsi 1,500 francs

entraient à nouveau dans la caisse

de Mme Hanau.

“D'autre part, on adressait de  
i _a0

née précédente; les titres des muni-
cipalités ennadiennes, anglaises, ¢-

trangères et coloniales à $16,730,643

contre $31,296,226 et les obligations,
| Somme toute, c'est une imitation, français et ce qui reste de Hurons et d'Iroquois, devront re-jdébentures et stocks de compagnies
dont la jeune Américaine n fourni lej noncer à ce bel idéal, car des contrées où il semblait que des ferroviaires à $16,610,108 contre

£1 5,500,650.

IMPORTANTES AFFAIRES
!

} ,
On aura une idée de la part que

a banque a prise dans la finance

des grandes entreprises du pays

quand on saura que les prêts com-

"mereinux se sont totulisés à $292,-
A1Db,472 cuntre S225,546,SUÛ, soit une

‘augmentation de plus de $66,000.000.

| D'autre part on note que les prêts
‘en dehors du Canada ont fléchi à

18145,422,594 contre S153,411,835.

Les dépôts d'épagne ont aussi aux-
menté substantiellement: les dépôts

ne portant pas intéret se totalisent
maintenant à $523.651,908 contre

$514,65662,219 il y a Un an,

RECETTES CONSIDERABLES

Un nouveau record a été enré-

gistré ici. els profits pour l’année

se sont totalisés à $5,881.253 contre

$5,370,145 l'année précédente. Les

profits, en y ajoutant le montant

reporté de l'an dernier, portent la
somme totale à repartir à $7,691.-

085. Cette somme a été appropriée

comme suit: dividendes et bonis,
$4,200,000; fonds de pension, $200,-

000; immeubles de la banque $400,-

000; réserve pour taxes fédérales,

$530,000, ce qui laisse un solde à
reporter de $2,361,085 contre $1,509,-

831 l'année précédente.

Les actionnaires et le public en
général ont droit d'être satisfaits
d'un rapport de cette nature. Com-

me on le sait la Banque Royale a
des bureaux ou des agences dans

tous les principaux centres bancai-
tes du monde. Un tel rapport ne

peut que prouver une fois de plus le
progrès des affaires au Canada.

le rapport sera soumis aux nc-

tionnaires lors de l'assemblée an-

nuelle qui aura lieu au bureau chef
de la banque le jeudi, 10 janvier
prochain.

temps en temps des comptes de li-
quidation aux clients afin de leur
donner confiance.

“En un mot, il s'agissait li d'une

organisation en grande partie ima-
ginaire et on faisait miroiter devant

les yeux des clients quelques noms

de parlementaires pour leur donner

confiance.”

 

DIEU EST “SEC, NORDIQUE ET
STRICTEMENT PROTESTANT”

 

(Du correspondant spécial de “L'Autorité Nouvelle”).
Washington. 29—- L'élection président'>lls du 6 novem-

bre continue d’avoir des répercussions dans la capitale. Par-
lant du gouverneur Smith et de M. Raskob, prési ‘ent du comi-
té national démocratique, le représentant Combs, du Missouri,
démocrate, à déclaré à la Chambre, que tous deux “avaient
combattu honnétement et courageusement”. et qu'on leur doit
d'avoir donné une vie nouvelle :u parti démocratique.

; M. Combs, “l'enfant” du Congrès, comme on l'a surnom-
mé, s'est attaqué en particulier au représentant Gil eri, du
Kentucky, démocrate, qui déclarait récemment, à la Chambre.
que l'élection du gouverneur Smith à la nrésidence serait “une
chose inimaginable”, et que le vote du Kentucky. qui a été fa-
vorable au gouverneur, était certain d'asance. par suite du pro-
testantisme et de la “sécheresse” dudit Etat.

“Le représentant du Kentucky", a proclamé M. Combs,
“peut s'en retourner dans son Etat, et dire à ses administrés
que Dieu règne toujours dans les cieux, €: que c'est un Dieu
sec, nordique, et strictement protestant,”

M. Combs, qui est fils d’un pasteur protestant. a déclaré
que “pendant toute la campagne, l'Eglise catholique s'est con-
duite avec un tact et une dignité admirables”*.

On n'a pas d'exemple, dans l'histoire des Etats-Unis, a-t-il
ajouté, d’une campagne ‘aussi digne, aussi dénuée de calom-
nies, de diffamations et de dénigrement”, que celle qu'a menée
M. John J. Raskob.

“Pour la première fois depuis huit ans, a-t-il dit, le parti
démocratique à montré de la vitalité et de l’ardeur. Il a fait
preuve de courage dans ses convictions, et d'esprit progressif
dans ses vues. Si c'est là un manque de sagesse politique, nous
pouvons, en tant que parti, nous sentir fiers d'avoir erré dans
la bonne direction.”

Le meurtre Schnabel semble devenir de plus en plus com-
pliqué chaque jour. Tout le mystère reposera peut-être sur
un question de cicatrice. On se rappelle que le fameux meur-
tre Crippen, il y a déjà dix-huit ans, ne fut éclairci que par
une cicatrice également.

En somme, le Dr Crippen, qui fut pendu après. fut con-
damné d’après une pièce de conviction humaine trouvée dans
le soubassement de sa maison. On l’arrêta sous l'accusation
d’avoir tué sa femme. On trouva dans la cave la partie supé-
rieure de la jambe d’une femme marquée d’une cicatrice que
reconnurent le médecin de la famille et des amies de la vie-
time. Dans le cas Schnabel, toutefois, il semble exister un
doute relativement à la cicatrice.

La cicatrice, cette fois, se constate sur le cadavre d’une
femme inconnue trouvée dans un canal non loin de Cornwall,
il y n quelques mois, et supposé être celui de Mme Schnabel.
Une enquête faite par les détectives de Montréal auprès des
parents de Mme Schnabel révèle qu'elle ne portait aucune ci-
catrice. Ça devient un cas très compliqué pour nos détectives
qui crovaient que le cadavre de la femme trouvé à Cornwall
pouvait être celui de-Mme Schnabel. Comme'on le sait, l’ex-
lhumation de cette femme a été permise. 
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|LES FEMMES DANS L’HISTOIRE
(Compilation de Jules Bourbonnière) {
 

CAROLINE, EPOUSE DE GEORGE IV D'ANGLETERRE
 

Quelques dates, ‘sur cette
reine d'Angleterre: .

17 mai 1768—Naissance de
Caroline-Amelia-Augusta, se-

conde fille de Charles Wm!

Ferdinand. duc de Brunswick.

8 avril 1795 — Mariée au
prince George, prince de Gal-
les, plus tard, 29 janvier 1820,:

George IV d’Angleterre.
7 janvier 1796 — Naissance

d’une fille, la princesse Char-
lotte..

27 mai 1806 — L’“Enquéte
Délicate” (“Delicate Investig-
ation”) fut commencée par u-
ne commission du Conseil Pri-
vé, sous un ordre d'enquête,

dans la conduite de la femme

du prince de Galles, Georges.
L'enquête fut amenée par la
comtesse de Jersey, sir J. et
Lady Douglais, et autres per-
sonnes de haut rang: elle se
termina par un

Book”, qui fut plus tard sup-
primé. Les membres de la

commission étaient Lord Gren-
ville, lord Erskine. le comte

Spencer et lord Ellenborough.
1807—Les accusations con-

tre la princesse Caroline fu-
rent non-prouvées en 1807 et
en 1813.

Août 1814—N'ayant pas la
permission de paraître en

+Cour,elle alla se promener sur
le continent d’Europe jusqu’en
1820.

29 janvier 1820—Caroline

devient reine consorts d’An-

gleterre.
6 juin 1820—Elle arrive en

Angleterre.

8 juin 1820—Une commis-

sion secrète de la Chambre des

livre “The

Lords est nommée pour exami-
ner des papiers relatifs à une
accusation d’incontinence con-

tre la reine.

5 juillet 1820—Bill of Pairs

and penalties, introduit par
Lord Liverpool. ’

 

 
 

LES DECORATIONS

DU SALON DE L'AUTO
“UNE MERVEILLE

‘M. F. A. Nancekivell, directeur du

Salon de l'Auto, lequel ouvrira ses:

portes dans le nouvel Edifice Stade,

samedi le 19 janvier à midi, nous as-

sure que les décorations du salon cet-

to année seront plus dispendieuses,
plus riches et plus éblouissantes que

sout autre salon ait jamais cues au 30 août 1820—La reine ‘va
résider à Brandenburg-House,

Londres.

16 août 1820— Elle reçoit

une adresse des femmes ma-

riées de Londres, et bien d'au-

tres après.

19 août 1820—Son procès

commence.
10 nov. 1820—Derniers dé-

bats sur le Bill of pains and

penalties, et Te rapport fut ap-

prouvé par 108 contre 99: la

majorité de 9 étant produite

par le vote des ministres mé-

me. Lord Liverpool propose le

renvoi à six mois.

10, 11, 12 novembre 1820—

Grandes réjouissances à Lon-

dres, iluminations pendant 3

soirs.

29 novembre 1820—Larei-

 
Saint-Paul de Londres en te-

nue de Cour.

18 juillet 1821—Elle pro-

teste contre son exclusion du

couronnement.

30 juillet 1821—Elle fut su-

bitement prise de maladie au

Dury Lane Theatre à Londres.

7 août 1821—Elle mourut à

Hammersmith.

14 août 1821—Une émeute

éclata lors du transport de ses

restes mortels , sur la route

pour le Brunswick: deux per-
sonnes furent tuées par les

zardes.

 

   
 

Le lendemain de la création de
“La vierge folle”, à Paris, Guy Lau-
nay, critique au “Matin”, écrivait:

“Nous venons d'entendre un chef-
d'œuvre. Le grand écrivain, à qui

nius devons “Maman Colibri”, “Po-
liche”, ete, vient de nous donner la
plus complète, la meilleure de ses

pièces. On demeure émerveillé de-

vant la maîtrise avec laquelle sont
conduits ces quatre actes. On est é-

perdu d'admiration devant la pro-

fondeur douloureuse de cette étude.

Jamais un auteur français ne nous
a révélé, si absolument, avec un art

si poignant, la noble souffrance de

la femme. Les spectateurs accla-
maient, car ils avaient conscience

d'assister à une représentation mé-
morable!”

Vo'là la pièce que l’on nous con-

vie à entendre la semaine prochai-
ne au théâtre Chanteclerc. La dis-
tribution comprend Mmes anne
Demons, Marthe Thiéry, Bella-Ouel-

lette, MM. Fred Barry, Pierre Du-
rand, J.-P. Filion, Albert Duquesne
et Henri Dauvilliers dans les prin-
cipaux rôles.

TITI

GAYETY
MUTUAL BURLESQUE

 

   

ANN CORIO ET SES

“GIRLS IN BLUE"
avec

CLYDE BATESet
WALTER SMITH

Deux fois par jour—2.16 et 8.16 p.m.

Matinée spéciale tous les jours 25c

Lundi soir, 31 déc., grande re-
présentation de minuit.

 

M. A. Godeau a préparé une mi-

se-en-scène dont on parlera.
C'est l'undi soir, 31 décembre.

qu’aura lieu la grande représenta-

tion de gala donnée A l'occasion dv
la fin de 1928 et pour fêter l'aurore

de 1929.
Le programme spécial élaboré est

des plus attrayants; il comporte des
comédies, des attractions, une gran-

de partie de chant, et enfin des sur-
prises. La troupe du Chanteclerc au

complet sera de la fête, secondée par

les principaux art'stes de Montréal.

   

LONDRES, NEW-YORK, PARIS

l'ont acclamé commele plus

merveilleux film du siècle
 

Pour la première fois à Montréal

à prix populaires
 

L'Amour attend son heure tandis que

la jeunesse cherche la gloire en ré-

pondant à l'appel de “Wings”
 

VOYEZ ET ENTENDEZ

“WINGS”
avec

CLARA BOW — GARY COOPER.
CHARLES (Buddy) ROGERS, RI.

| CHARD ARLEN

 
 

Nouveautés parlantes supplémentai-

res spéciales — Merveilleux

effets sonores
 

Achetez vos billets aujourd'hui pour

REPRESENTATION DE MINUIT

DU NOUVEL AN

Nouveautés cinématographiques et

scèniques — JERRY SHEA, maître

: de cérémonies.

Partout $1.00, taxe en plus

PALACE sésiaiie
Matinée d'occasion, 25c*de

11.00 a. m. à 12.30 p.m.

 
 

 

 

     

   
    

  

 

   
  
  
   
  
  

    

  

  

 

  

de la Maison

cères de bo

pour eux et 1

 

A tous ceux qui nous font
-l’honneur de recourir à nos
services, à quelque titre
quecesoit, la Maison offre
l’expression des voeux sin-

prospérité qu’elle forme
nheur et de

eurs familles.

RENE-T:LECLERC  
 

 
t

 

Canada.
Le plan de décoration et d'embel-

lissement de l'édifice du sal:n a été

donné par la “Montreal Automobile

Trade Association, Limited”, organi-

satrice de cette Exposition annuelle,

A une maison locale, la Compagnie

Geo. Trahan. Le Décor couvrira les

murs, les fenétres et tous les piliers

de l'édifice de façon à donner un as-

pect général de jardin en été dont les

arbres portent les bourgeons en fleur

et dont le gazon reverdit dans toutes

les teintes que lui donnent le soleil.

L'installation de hauts parleurs

permettra, simul:anément, la diffu-
sion du programme musical sur les

troit planchers de l'édifice.

M. Adelstan Levesque, gérant gé-

réral du Salon, nous a transmis le

programme des fêtes pour le cours

de la semaine comme suit:

Samedi, 19 janvier— Ouverture of-

ficielle et soirée des Montréalais. -

Lundi, 21 janvier—Soirée des visi-

teurs de Québec.

Mardi, 2 janvier—S. irée des Can-

ne Caroline va à la Cathédrale |tons de l'Est.
Mercredi, 23 janvier — Soirée de

Gala.
- Jeudi. 24 janvier—Suirée des invi-

tées de la Province d'Ontario.

Vendredi, 25 janvier—Soirée des

visiteurs des Etats-Unis.

Samedi, 26 janvier—Clôture offi-

cielle.

Les draperies utilisées dans le plan

de décoration sont entièrement à l'é-

   

OR
Excellente troupe permanente

 

CETTE SEMAINE .

“THE SHANNONS
OF BROADWAY”

-— avec —

MILDRED MITCHELL

VICTOR SUTHERLAND

et les artistes de l'Orpheum

A des prix pepulaires

MINISTÈRE DE LA VOIRIE

SOUMISSIONS

 

 

Des soumissions faites sur des for-

mules f:urnies par le ministère de la

voirie et mises dans des enveloppes

portant le mot: “Soumission” seront

reçues au bureau du ministre de la

voirie en lu cité de Québec, Hôtel du

Gouvernement, jusqu'à une heure de

l'après-midi, mardi, le 15 janvier

1929 pour amélioration de courbes et

élargissement du chemin du Bord de

l’Eau, dans la paroisse de Repenti-

gny. comté de L'Assomption.

Le gouvernement ne s'engage pas

ù accepter aucune des s:umissions.

La publication non autorisée du

présent avis ne sera pas payée.

Québec, ce 27 déc. 1928,

J. L. BOULANGER,

Sous-ministre

    

preuve du feu et on a de plus instal-

lé un système d'arrosage automati-

que afin d'assurer la plus grande me- sure de sureté possible.

 

     
Téléphone BELAIR 2120.

Semaine commençant dimanche, 30 décembre 1928

“LA VIERGE FOLLE”
Pièce en 4 actes de Monsieur Henry Bataille

Mmes JEANNE DEMONS, MARTHE THIERY, BELLA OUEL-
LETTE, MM. F. BARRY, P. DURAND, J. P. FILION, ALBERT

DUQUESNE ET TOUTE LA TROUPE

Mise en scène de M. Ant. Godeau, directeur artistique
Représentations tous les soirs, excepté Lundi, 3! décembre — Mati-

nées Dimanche,

 

THEATRE CHANTECLERC
M.M Fred Barry et Albert Duquesne, Dir. Prop.

M. ANT. GODEAU, Dir.-Artistique

Mercredi, Jeudi

 

+
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Le ministre des Travaux publics

recevra jusqu’à “midi, le mardi 22
sunvier 1929, des soumissions pour
la construction de revêtements en
bois et de fondations en pilotis, pour

un élévateur à grain terminus, à
Prescott, comté de Grenville, Onta-
rio, lesquelles soumissions devront

être cachetées, adressées uu suus-

s'gné, et porter sur leur enveloppe,
en sus de l’adresse, les mots: “Sou-

mission pour les fondations d'un é-
lévateur A grain, à Prescott, Ont.”.
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le
devis et la formule de soumission au

ministère des Travaux publics, à
Ottawa, aux bureaux des ingénieurs

de district, à l'édifice Equity, To-
ronto, Ont, à l'édifice des douanes,
Fort-William, Ont, et à la station

postale “H', Montréal, P. Q., ainsi
qu'au Toronto Builders Exchange
and Construction Industries, 1104

rue Bay, Toronto, Ont. au Builders
Exchange, au no. 118 du nouvel é-

dif'ce Birks, Montréal, P.Q., et au
bureau de poste, Prescott, Ont.

* On netiendra compte que des sou-

missions faites sur la formule four.
nie par le ministère, conformément

aux conditions mentionnées dans
ladite formule.

Un chèque égal à 5 p. 100 du mon-
tant de la soumission, fait à l'ordre
du migistre des Travaux publies et
accepté par une banque à charte,

devra accompagner chaque soumis-

sion. On accepteïa aussi comme ga-

rantie des bons du Dominion du Ca-
nada ou des bons de la compagnie
du chemin de fer Canadien-Natio-
nal, ou des bons et un chèque, si
c'est nécessaire, pour compléter le
montant.

REMARQUE—On peut se pro-
curer au ministère des Travaux pu-
blics "des tracés bleus (bhee prints)
en fournissant un’ chèque de banque
agcepté au montant de $50.00, paya-
ble à l’ordre du ministre des Tra-
vaux publics. Ce chèque sera remis
si le soumissionnaire offre une sou-
mission régulière.

Par ordre,

S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 22 décembre 1928.
——

D.—Quise laissé brûler afin de ca-
cher un secret?

R.—La cire à cacheter.  
…Banque Royale du Canada

Bilan général

BALE,
vds Je rémerveLL,
tance de profinrenatée. oon

valvades déclurés et impayés
ridende No 165 ‘au taux de 12°; par année) payablele

fer fScembre 19298 7
tout de 2 5 payable le ler décembre 1928 .

Profits gut ne portent pas intérêt
pits qui martent Intérêt, ÿ compris l'intérêt accumulé

fusqu'à la Jate du bllan

Total des dépôts LL. Lena
3 llers de la Banque en circulation . .....
‘vances sous la lo! financière
Hilances dues À d'autres banques au Canada212227
Selances durs à des banques et dex correspondants de

banques ailleurs qu'au Canada .
Wiliets à payer
Passif non compels dans les rubriques précédentes... ! IE

Lettres de crédisr en cours

*

ACTIF
197 Pt espèces Monnuyées ... .. . een on
"r déposé aux Réserves Centrales d'or.

8 Meta du Dominion en malins ... AR
8 lletéf Ju Dominlon déposés aux Rénerves

Cænsrales d'or . Ce eee4

Moanairs des Etats-Unis et autres monnales étrangères...

is-llers d'autres banques canadiennes...
Chèques sur d'autres banques

Balances dues
banques aiifeurs qu'au Canada

Titres du gouvernement fédéral et des fouvernementspro-
vincinux, (ne dégusaant pas ls valeur marchandes...

 

  

Malances dues pur autres banques su Canada

30 novembre 1928

$30,000,000.00
$30,000,000.00

2,361,085.71

$32.301,085.71
14,412.97

900,000.00
600,600.00

esesansssassens

  

PAPE S375.498.08

$63,475,498.68
$183,814,937.59

523,651,90R8.12

$707,466,845.71
43,829,468.94
15,000,000.00
1,068,051.00

22,872,693.57 -
6.873,155.9%
280,000.00

797,390,615.17
44,129,770.%

$909,195.K84.70Shae

 

ravence ae neue.

 

  

829,043,503.84
8,400,000.00

837.424,455.00

9,000,000.00

$37,433,568. 84

46,424.455.00
25,196,677.41

$109.054,701.25
3.248,812.60

37,352.272.95
1,546.28

30,664.335.99

45,257.914.42

 

ceescecaonanye
rersseneceu00>

r den banques et des correapondants de

Obligations municipales canadiennes et obligations pudli-
ques britanniques, étrangères et coloniales, autres que
celles du Canada, ne dépussant pas ‘ln valeur mare
chande’ . Ce

bligations de chemins de fer, et autres
actions, (ne dépansunt

‘zêts à demande et prêts àcourte
« lu vuleur marchande)

échéance ine dépussant

16,730,645.14

16,640,100.32
débentures et

pus trente Jours' nu Canada eur obligqutions, débenturee
et acttons et autres titres d'une valeur marchande
nuffisante pour les couvrir

Prêts à demande et prêts à courte échéance (ne dépasasnt
pas trente Jours), ailleurs qu’au Canada, eur obliga-
tions, débentures et _actlons et autres titres d'une
valeur marchande suffisante pour ica couvrir .

Prêts courants et ecomptes au Canada (moina la déduction
de l'intérêt) après avoir pourvu pleinement aus créances
mauvaises et véreuses

Préta courants et rscomptes allleurs qu'auCanada(moine
©) après avoir pourvu pleinementla Séduction de tint

nux créances mauvaines et véreusen
Prêts non courants (provision faite pour pertes prévues). 0

amortissements
immeublen de la Banque n’excédant pas le pris cuûtant déduction faite des

(Immeubles autres que lea bureaux de la Banque Un .
lypothèques aur Immeubles pendupar Ia’ Banque. ....
Engagements dea clients sur lettres
Actlans de compagnies contrôlées par la Banque et prêts qui leur ont êté

faite
Dépôts entre les maîns du Ministre pour les fine du fondsde circulation; ;
Autre actif non compris dans lee articles qui précèdent...perse e sec e sus s

H. S. HOLT,
Président.

 

 

$6.268,327.32

BAR 43,646,421.8)
———— $394,002005.03

$292,315,472.M4

145,422,494.56
2,224,751.83

439,962,619.23

14,697,184.03
ves 1,621,756.62

sessecurs 1°475:488-56
e crédit cl-contre. .. ................ 48,129.776.86

2,780,845.31
1.510,600.00
$48,138.07

$999,398884.71,

‘ C. E. NEILL,
Gérant Généra

CERTIFICAT DES VERIFICATEURS
AUX ACTIONNAIRES DE La BANQUE ROYALE DU CANADA:

Nous avons examiné le bilan ci-deenus du passif et de l'actif au 30 novetnbre 1928 de même que-
les livres et compe de la Banque Royale au bureau-chel et lem rap

6 les enpècss ot Jen valeurs qu'il y avait au bureau-e|Nous avons véri
banque et, au cours de l'année
des plus importantes succursales.

ria certifies des suceurasire
à la fin de l'année fiscale de le

, Ttous avons compté et examiné lru expêces et les valeurs de plusieurs

ous avonsobtenu toutes les informations et explications dont nous avons eu besain et, dan-
notre opinion, les opérations de la Banque dont nous avons pris connnissance, étairnt dans les
attribut bilan ci-d a, dana notre opinion donne,tel qu'il «at, un exposé exacta Bang Le
de la condition de la Banque à la date du 30 novembre 1928, tei at ‘ll apparait aux livres de in Banque

= JAS. G. RUSS, C.A.,
de PP. 8. Rowe & Sons,

W. GARTH THOMSON, C.A..
de Peat, Marwick, Mitchell & CoMontréal. Canada, le 24 décembre 1928.

compishiew.
vérificateurs

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
» Balance au e de es et
Profits de tante. dédiciion fa

tion. intérêts accrus sur les dépôts,

ten, le 30 novembre 1927  $1,809.830.87
te des (rain d'administra-

Iintérêta perçue
d'avance eur les escomptes et provision pour dettes
mauvaises et douteusee....….. vesseasouss a…nevesss0000s

.

APPROPRIES COMME SU

5,881,253.84
———————— _87,690.08870

—
IT

‘ Dividendes Nos 162,163, 164 et i6S, au taus de 12% paf année  $3,600,000.90
de 27; sua gctionnalres. ................. rousse coves 000,

Contribué au Fonds de Pension. ............. Veronese roues 200,000,
Appropriation pour les immeubles de Ia Banque. 400,000.00

pour lee tates (bdésaise y compels la tase sur feo
billets de InBanque encire rrI aren :
. reper prof pera 088. 0.08

. , ——_
Montréal, te 36décembre 1928. me 
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CARTES D'AFFAIRES
 

RESIDENCE: BUREAU
ATL. 1459 Lane. A152-3

JOS. B. BERARD
e

AVOCAT
46, NOTRE-DAME EST, MONTRMAI

_ _Bureau: Résidence:
LAncaster 1044 HArbour 769:

HOMER MIGNERON
AVOCAT

437 RUE SAINT-VINCENT
.

  

Avocats Procureurs

BERCOVITCH. COHEN
& SPECTOR

Tél. MAin 5100-5101

114 rue St-Jacques, Montréal-ouest

MONTREAL

l'él. LAncaster 2440, Résidence:
Walnut 5211

LYON W. JACOBS, K.(
AVOCAT ET SOLLICITEUR

Suite 701-702 KY Craig Ouen
l'ower Building Montréa!

  

RODOLPHE BEDARD
EXPERT.COMPTABLE

Membre de la Société des Comptable

Agrees du Canada, C.A.
Membre Le institut des Comptables
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Shim TARTES

 

   

  
  

     

(PIE FILLINGS)

Citron Oranges
Framboises F raises
Ananas Cerises

de garniture pour 4 tartes

Limited, Montréal.

commu

C’est la saison des

TARTES
N'oubliez pas que vos desserts durant les Fêtes
ne seront pas complets sans avoir à offrir de

succulentes tartes préparées avec les Garnitures
de Tartes ‘“Meadow-Sweet”, Il y en a pour tous

les goûts et elles sont très faciles à préparer.

“MEADOW-SWEET”

GARNITURES

15c la boîte qui contient assez

REFUSEZ TOUTES IMITATIONS

“Meadow-Sweet” Cheese Mfg. Co.  
 

 

KRAUSMANN CAFE
44, ouest Saint-Jacques.

Bière et vin servis avec repas. DI.
ner des hommes d'affaires, 75e. —
Pour retenir des tables, téléphones
HArbour 7366.

   

 

Le journal “L'Autorité Nouvelle”,
faisant affaires sous la raison Be-
ciale “L’Autorité Company” a ses
bureaux de rédaction et d'adminis-
tration au no 3954, Parc La Fontai-
ne, Montréal. Il est imprimé à
L'Eeclaireur Inc, 1723, Saint-Denis, Montréal.

 

 

AU THEATRE NATIONAL
Semaine du 31 Déc, — OSCAR VALADE présente

“ALLO—1929”
Grande Revue Canadienne par O. Valade

TIZOUNEet JULIETTE BELIVEAU
duo de comédie par excellence. — 25 artistes sur la scène

Vaudeville spécial
OUVERTURE SPECIALE par HECTOR PELLERIN

“LE NOUVEAU CALENDRIER”
TIZOUNE — PASSE PARTOUT — BELIVEAU — DUBUISSON
MARIE-JEANNE BELANGER — PELLERIN — Mille EFFIE
MACK ET CIE — 12 MELODIE ROYS ET GIRLS — VOD-VIL
EXTRA — Sur l'écran: “TERRIBLE PEOPLE” — Série “COLLE-

GIAN” — COMEDIE et NOUVELLES  

oid Stock Aie
Mariea Point
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DIX ANS APRES L'ARMISTICE

UNE HEURE AVEC CLEMENCEAU
Interview du Père “La Victoire” — Son ‘livre sur Claude

Monet — Apprendre à se connaître — D'où venons-
Où allons-nous? — Insondable mystère !
M

Au début de la présente année, net, nous parlions livres. Avez-vous

partant pour un assez long voyage, lu celui-ct? C’est un roman. Voilà

<t désireux d'emporter avec moi le qui ét pour vous séduire, je pense.

plus puissant de tous les viatiques Son titre: “Marion des Neiges". Et

v
a
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vantes. Richard Arlen, Jobyna Rals-

ton et Charles Rogers la sécondent.
En plus de ce grand film, le pro-

gramme de la semaine prochaine com

prendra plusieurs petits films spéc-

cialement appropriés pour le temps

des fêtes. Ces petits films sonores

sont devenus un élément important

dans le programme du Palace. On y

entendra la prochaine fois le Choeur

Florentin, un ensemble de 160 voix,
qui est un des plus remarquables au
monde. Ce choeur se fera entendre
dans des extraits de musique sacrée

Li

L'AUTORITE NOUVELLE, MONTREAL.38 DEC. 1928

tre Gâyety. Après le succès de la ré-

ouverture, la direction a tenu a met.

tre au programme un autre burles-

que de premier ordre.

Le titre de la revue s'adapte bien

à lu mise en scène, car les costumes

sont des plus originaux et les lécors

magnifiquement variés.

Les vedettes sont Ann Corio, sou-

brette renrplie de charme et d'éléfan-

ce; Clyde Bates, comique à Ja mimi-

que des plus expressives; WalterJ'ai eu l'audace d'äller le demander |son auteur

à Celui qui s’est fait une règle de ne-
plus parler. Dix mois se sunt écou-
lés, et me voici de nouveau dans le
cabinet de travail de M. Clémenceau.

d'aj déjà fréquenté les anticham-
bres de pas mal de conducteurs

d'hommes. Est-il utile de dire que
Je n'ai ressenti nulle part le trouble

que j'éprouve ici

Des pus dans le corridor... Il s'ap-
proche... Le voild, celui que le 11

novembre 1918 j'entrevis devant le
ministère de la guerre, au milieu

de la foule délirante qui lui clamait
sa reconnuissance, son enthousias-
mé, son amour. Aujourd'hui, dans

sa solitude shakespearienne, il est

uussi grand, certes, et plus jeune,
oscrais-fe écrite. Cette jeunesse

miraculeuse de Clémenceau, quel
formidable trait d'union avec le

passé! Le front , sculpté dâns une
sorte de buis obscur, à la même im-

placable volonté. Les yeux brillent
du la même flumme, Et cette voix

plus émouvante qu'aucune autre, et,

prodige des prodiges, cette mémoi-
ro, cette intelligence toujours pareil-

les à elles-mêmes. Il lui suffit de
jeter son filet dans la mer de ses

souvenirs pour le ramener à cha-

que coup plein de ces éclatants tré-

sora: le mot exact, celui auquel on
chercherait en vain un synonyme,

l'idée à la fois claire et profonde,
semblable à un ciel d'orage traversé

par des rais brusques de soleil.

fl vient de consacrer à Claude

Manet un livre qui apporte sur

l'oeuvre du grand peintre des don-

nées nouvelles et d'une riche philo-
sophic. Mais un livre sur Monet!...
Pourquoi un livre sur Monet?

—Pourquoi j'ai écrit ce livre?

Pourquoi ne l'aurais-je pas écrit?
—On pouva't penser que vous

consentiriez plutôt à chercher vos

sources d'inspirations dans les é-
vénements politiques actuels... *

—On avait tort. Je n'ai rien a

dire là-dessus. Ceux qui ne com

prennent pas mon silence ne com-

prendront pas mieux mes paroles.

Je devais ce livre à Monet. Je me
Te devais à moi-même. À tâcher de

connaître un homme çomme Monet,

or ae connaît soi-même davantage.
—Pourquoi se connaître?

—Parce que c'est la seule façon
de vivre. Tout est vain qui ne tend
pas à ce but-là. Ce que nous deman-

dons aux voyages, par exemple, est
moins de nous renseigner sur le

monde extérieur que de nous aider
à y voir clair en nous. À propos de

voyages, avez-vous vu les pays où

jo vous ai conseillé d'aller?
—Non, dis-je. Je n'ai encore visi-

té ni les Indes anglaises ni ces In-

den néerlandaises qui ont exercé
sur vous un si violent. attrait. J'ai

poussé cette fois plus au“sud. Mais,

du moins, au passage, j'ai vu à
Ceylan un de vos paysages préférés:

Kandy.
Les yeux de M. Clemenceau s’illu-

minent.
—Kandy, fait-il, oui, l'un des plus

beaux endroits du monde. Je n'ai

contemplé nulle purt une telle har-
monie entre les monts, les eaux, les

fleurs, le ciel. Mais il faudra, vous

m'entendez, il faudra que vous voy-

jez le reste. Il faut voir Java et le

sanctuaire de Boroboudour. Vous

avez lu, je pense, le livre de Foucher
sur le Stoupa, ses travaux sur l'é-

cole du Grandhara, l'iconographie
gréco-boudhique?

-——Oui. Je sais que le sourire grec
a rayonné jusqu'aux Indes, jus-
qu’au Japon, sur la Pallas du mu-

sde de Lahore, sur la Kwannon du
masée de Nara.

—Lire n’est rien... Il faut voir.

Vous verrez la Birmanie, la magni-

fique vallée de l’EIrraouaddi avec
ses vieilles cités colossales: Rangoun

et sa pagode; ln Mandalay chantée
par Kipling, Pagan Qui a encore
près de mille temples, et qui, selon

la tradition, en eut jadis douze

mille. J'ai erré dans ces lieux gi-
gantesques, j'ai vu Golconde et ses

noires pyramides, oeuvre des eaux

de 1a mer; Simia, d’où l'Angleterre,
à l'époque des chaleurs, gouverne

l'Inde tout entière avec le téléphone ;

la sinistre passe de Kaïber, qui s’en-

fonce vers l'Afghanistan. Et que
vous dire des sanctuaires souter-
Tains, et parmi eux, des plus écra-

sants, ceux d'Ellora. Je me rappelle,

c'est là que je mé suis trouvé en

présence du plus admirable corps
de femme taillé dans la pierre. Une
Apsara. Elle se tendait hors de sa
gangue. On eit dit qu'elle allait
s'envoler, comme une flèche, vers
là-haut. ’
… D'un geste brusque, le bras de M.
Clemenceau s'est élevé, désignant le
ciel:

—L'image de 1a Gloire, sans doute,
ai-jemurmuré.
U me lance un regard sombre: .

—La Gloire! répète-t-il, haussant
Jes épaules, et sur un ton que je
n'oublierai jamais. Jo vais vous fai-
Te une confidence. Il y a une chose
qui m'a toujours plu chez les Anglais,
c'est qu’ils ne se sont jamais laissé
ensorceler par Ja pensée de la Gloire.
Sauf un seul, peut-être: Wellington”.
un médiocre. Laissons la Gloire, vou
Jes-vous, -

Il a pris un livre sur {a table.

—Tout & l'heure, à propos de Mo-

s'appelle Jéan Martel.
L'avez-vous lu?
—Depuis trois semaines, à peu

près, qu'il a paru, je l'ai relu trois

ou quatre fois, ai-je répondu.
—Moi! presque autant, fait M, Cle-

menceau. Pas de these... Chaque in-

cident, chaque page n'est qu'un moy-

en de nous amener à cette conclusion

qu'il se dégage de la vie une philo-
sophie d'énergie continue, qui n’ex-

clut pas plus le succès que la bonté.

C'est bien, c'est très bien! Pourquoi

souriez-vous? :

geant aux milliers de lettres qui cir-

culent chaque jour dans Paris. Les

écrivains s’y assurent, pour chacun

de leurs livres, de leur admiration

mutuelle. Qu'est-ce que toute cette

rhubarbe, tout ce séné, à côté de ce

que je viens d'entendre! Je n'ai pus à

me plaindre de mon°sort, mais que

n'aurais-je pas donné pour être le

romancier qui débute sous un tel si-

gne, le suffrage de Clemenceau!

Il a, pour écarter son nom, le même

geste importuné que tout à l’heure,

lorsque j'ai parlé de la Gloire.

—Si j'aime ce livre, c’est surtout

pour son application à la vie couran-

te de chacun de nous, pour Vinvita-
tion qui nous y est faite d'accepter

d’un seul bloc tous les labeurs, toutes

les déceptions, tous les réconforts où

nous engage notre involontaire appa-

rition dans uif drame inconnu.

—Je souris, ai-je répondu, en son-|.

et dans le “Toréador” de Carmen.

Les Actualités Movietone, une comé-
die avec accompagnement spécial par
l'orchestre de Jerry Shea, complé-
teront le programme.

AU GAYETY
“GIRLS IN BLUE"

(Rep) Smith, chanteur remarquable;

Lew Petel, premier rôle; Paul Work-

man, autre comique; Buddle Nichols,

soubrette, et Jeanne Gaskell, jeune

ingénue.

Les figurantes ferment un choeur

très homogène dans des numéros

choisis de chant et de danse, agré-

mentés d'une musique attrayante et

entraînante, Il y aura une attraction

spéciale due à des beautés et quatre

soubre:tes.
-

 

 

 

“Girls in Blue”est la revue à J'af-

fiche, la semaine prochaine, au théâ- 
AVISPUBLIC
Referendum sur règlements d'emprunts

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, les 8, 9 et 10 JAN-
VIER PROCHAIN (1929) les cing règlements d'emprunts suivants seront,
conf:rmément à la loi, soumis à l'approbation des électeurs propriétaires
d'immeubles IMPOSABLES, dont les noms sont inscrits sur les rôles de
contribution foncière en vigueur, savoir:—

lo—Réglement No 980, à l'effet d'emprunter une somme de $390,000.00
pour la construction et l’aménagement de deux postes combinés de police
et de pompiers et d'un poste de pompiers, dont l’un au coin sud-est du
boulevard Gouin et de la rue Lajeunesse et l’autre sur la rue Saint-Jacques,
en face de l'église à Saint-Henri, ainsi que pour la construction d'un poste
de pompiers, au coin sud-ouest des avenues Somerled et Cumberland, sui-
vant les plans, devis et estimés préparés par le directeur des travaux
publics;

20—Réglement No 981, 4 effet d'emprunter une somme de $1,500,-
000,00 pour l'établissement d'un syatéme d’alarme d'incendie, suivant l’es-
timé préparé par le directeur des travaux publics;

3o—Règlement No 982, à l’effet d'emprunter une somme de $880,000.00
pur la construction de deux tunnels sous les voies de la compagnie de
chemin de fer Canadicn du Pacifique, dont l'un à la rue Jean-Talon et l’au-

 

 Un dramo inconnu! Avec quelle

émotion j'écoute ces mots. Il y a plus

d'une Heure que je suis là, à entendre

«lébrer les beautés de la terre par

celui qui est présentement le plus il-

lustre de ses enfants. Et voici que

maintenant la voix de M. Clemenceau

s’est faite plus sourde, plus mélodieu-

se.

—D'où venons-nous? Où allons-
nous? dit-il. J'ai toujours admiré

ceux qui avouent là-dessus des lumiè-

res spéciales. Ecoutez ceci. Un jour,

j'étais chez Victor Hugo. Son salon

était plein de monde. On se taisait,

tandis qu'il parlait, à son habitude,

du problème de la destinée. “En ce
qui me concerne, dit-H, je n'ai pas

d'inquiétude, Je sais qu'après ma

mort j'irai habiter dans le Soleil.”

Les gens se turent de plus belle, et

par une mince voix de femme éplorée

c'est alors que ce silence fut rompu

“Et moi, monsieur Victor Hugo, que

deviendrai-je?” — “Vous, madame,

soyez sans crainte, je vous emmène-

rai.” S'il a tenu parole, ils sont au

moins deux, pour l'éternité, à deviser

au coeur de la grosse boule rouge.

M. Clemenceau, enriant, s'est levé

pour me reconduire:

—Moi, dit-il, je n'ai pas une assu-

rance si parfaite. D'où venons-nous?

Où allons-nous? Une seule chose im-

porte, c’est qu'entre ces deux points

d'interrogation il y a la Vie. La Vie,

voyez-vous, plus vous avancerez en

âge, plus vous l'aimerez, plus vous

saurez à que] point elle mérite d'être

vécue.

Voilà lea paroles que j'ai recueil-

lies, jour pour jour, presque, dix ans

après l'armistice. Elles m'ont consolé,

l’avouerai-je, d’être ressorti Gros-

Jean comme devant quant au @ungrès

d'Angers, quant aux articles 70-71

(nombres fatidiques!) quant à la det-

te américaine. Dans la rue, la Vie

continuait. Le ciel était gris, mais

il me semblait y voir une grande fi-

gure qui tenait à la fois de l’archan-

ge qui frappa Ratbert et de la déesse

d'Éllora. ..

La Gloire, citoyen Georges Clemen-

ceau, que vous le vouliez ou non.

VOTRE GLOIRE! ‘

Pierre BENOIT.

AU PALACE
FILM D'AVIATION

 

 

“Wings”, le grand film que pré-

sente le “Palace” cette semaine, a été
précédé d'autres films représentant

deg scènes d'aviation durant la gran-

de guerre. Mais les critiques décla-

rent unanimement que “Wings” de-

meure le plus grand et le plus beau

film d'aviation qu’on ait jamais vu.

Dans cette production, les exploits

quasi surhumains des héros de l'air

prennent une place‘de premier plan.

Si d'autres éléments, tragiques ou

comiques, interviennent dans le récit,

ils ne sont que des incidents de la

guerre aérienne, qui forme le fond de

ce film. :

Les habitués des cinémas constate-
ront que “Wings” renferme plus de

moments palpitants que toute autre

réalisation cinématographique. C'est

un cffort gigantesque pour représen-

ter d’une façon réaliste les combats

rapides et les chutes mortelles dans

les airs. L'excellence de la photogra-

phie est telle qu’on croit lutter avec

les aviateurs ennemis et doscendre

avec les vaincus à une vitesse verti-

gineuse vers le sol. Aucune descrip-

tion ne pourrait rendre avec une pa-
reille exactitude des scènes aussi é-

motionnantes,

Clara Bow est la vedette féminine;

elle va & la guerrecomme condustrice

d'ambulance et elle passe par bien 

tre à l'avenue du Parce, suivant les plans, devis et estimés préparés par le
directeur des travaux publics; -

4o—Règlement No 983, à l'effet d'emprunter une somme de $500,000,00
pour poursuivre les travaux d'établissement d’un système d'alarme et de
signaux pour le département de police, suivant l'estimé préparé par le
directeur des travaux publics;

5o—Règlement No 984, à l’effet d'emprunter une sofime de $500,000.00
pour la construction d'un incinérateur, avec dépendances, suivant J'estimé
préparé par le directeur des travaux publics.

Les cinq emprunts ci-dessus mentionnés, s'ils sont approuvés par la
majorité en nembre et en valeur des électeurs propriétaires qui auront voté
lors de tel referendum, seront effectués en vertu du pouvoir d'emprunt de
la Cité (articles 343 et suivants de la charte). .

Ils seront faits pour un terme n'excédant pas 40 ans, i un taux d'in-
térêt qui ne devra pas être de plus de 444 % par an.

La Cité devra inclure, chaque année, dans les prévisions budgétaires,
une somme suffisante pour couvrir l’intérét sur ces emprunts et pour leur
amortissement.

Un bureau de votation sera ouvert, entre 9 heures du matin et 9 heu-
res du soir, pendant les jours ci-dessus mentionnés, dans chacun des 36
quartiers de la ville, aux endroits suivants:

QUARTIERS :
AHUNTSIC Poste de police No 27, 10878, rue Lajeunesse
BOURGET Cour de la Corporation, 1900, rue Delorimier
CREMAZIE Bain Saint-Louis, 225, rue Ontario Est

DELORIMIER Poste de police No 19, 2159, rue Mt-Royal E.
HOCHELAGA Poste de police No 11 3264, S.-Catherine Est
LAFONTAINE M. A. Paquette, 486, rue Roy Est
LAURIER “Bowen's Restaurant”, 4807, blvd St-Laurent
MAISONNEUVE Poste pompiers No 45, 2666, rue Ontario Est
MERCIER Poste de police No 26, 99, rue Caty
MONTCALM M. J. Nebach, 6507, rue Papineau
MONT-ROYA Poste de police No 18, 359, rue Gatineau
NOTRE-DAME DE GRACE Poste de police No 23, 1, rue Botrel
PAPINEAU Bain Laviolette, 1570, rue Delorimier

PREFONTAINE M. Armand Zappa, 2018, rue Davidson
ROSEMONT Poste de police No 22, 2675, rue Masson
SAINT-ANDRE Poste de police No 10, 1625, S.-Catherine O.
SAINTE-ANNE Poste de pompiers no 5, 165, rue Ottawa
SAINTE-CUNEGONDE Ancien hôtel de ville, 292, rue Workman
SAINT-DENIS M. O. Allard, 4710, DeLanaudière
SAINT-EDOUARD Cour de la Corporation, 352, DeFleurimont
SAINT-EUSEBE Poste de police No 13, 2210, rue Frontenac
SAINT-GA BRIEL Cour de la Corporation, 700, rue Grand-Trone
SAINT-GEORGES Poste pompiers No 25, 1212, rue Drummond
SAINT-HENRI Poste de police No 17, 4042, St-Jaoques O.
SAINTJACQUES Poste de police No 8, 1212, rue Ontario Est
SAINT-JEAN Poste de police No 21, 6484, rue St-Laurent
SAINT-JEAN-BAPTISTE Poste de police NoM4, 1037, Parc Lafontaine
SAINT-JOSEPH Poste de police No 8, 516, rue des Seigneurs
SAINT-LAURENT Poste de police No 5, 1108, rue Chenneville
SAINT-LOUIS M. J. Miller, 709, rue St-Laurent
SAINTE-MARIE M. R. St-Arnaud, 2438, S.-Catherine Est
SAINT-MICHEL Poste de police No 20, 5100, rue St-Lauren:
SAINT-PAUL . Poste de police No 25, 6050, blvd Monk
VILLE-MARIE s Chambre 115, Hôtel de ville
VILLERAY Poste de police No 29 781, rue Jarry

Le vote devra se donner SEPAREMENT sur chacun de ces règlements
d'emprunts, mais les électeurs peuvent, s'ils le désirent, ne voter que sur
quelqu'un ou sur quelques-uns d'entre eux.

Chaquê électeur propriétaire ne pourra voter QU'UNE FOIS sur les
règlements soumis, quel que soit le nombre des immeubles qui lui appar-
tiennent.

Les électeurs propriétaires ne pourront exercer leur droit de vote que
dans L'UN DES QUARTIERS DE LA VILLE OU ILS POSSEDENT UN
OU PLUSIEURS IMMEUBLES, le choix de ce quartier étant laissé à leur
discrétion. ;

- Les électeurs propriétaires devront donner leur vote en répondant
“OUI" ou “NON” aux questions qui leur seront posées, le mot “OUI” si.
gnifiant qu'ils approuvent les règlements et le mot "NON", qu’ils les dé-
sapprouvent.

Les électeurs propriétaires sont, sur demande, tenus de fournir aux
sous-officiers rapporteurs, tous les renseignements susceptibles d'établir la
valeur des immeubles qu’ils possèdent dans les différents quartiers de la
ville.

VOTE DES COMPAGNIES OU CORPORATIONS A FONDS SOCIAL
Les compagnies ou corporations à fonds social ne peuvent voter que

par l'entremise d'un représentant de la compagnie ou corporation, dûment
autoriséà cet effet par une résolution du bureau de direction, dont copie,
certifiée par le secrétaire, doit être déposée entre los mains du greffier
de la cité lors de la votation. .

La résolution dont il est fait mention ci-dessus doit être UNE RESD-
LUTION SPECIALE, nommant un représentant POUR LES FINS SEU-
LES DU PRESENT REFERENDUM(une résolution générale autorisant
un représentant à voter pour une compagnie lors des élections ou des re-
ferendums, ne sera pas acceptée); cette résolution doit de plus, sans quoi
elle sera REFUSEE, indiquer si le représentant qui y est nommé doit
voter EN FAVEUR des règlements d'emprunts ou CONTRE les dits rè-
glements, et le vote du dit représentant devra être donné EN CONFOR.
NITE DE LA DITE RESOLUTION, à défaut de quoi IL SERA MIS DE

NOTE: Pour les fins de ce referendum, les sous-officiers rapporteurs re-
présentent le greffier de la cité, et la copie de résolution ci-dessus
mentionnée doit être déposée entre leurs mains.

VOTE DES COPROPRIETAIRES OU DES USUFRUITIERS
Les copropriétaires ou usufruitiers d’un immeuble quelconque dans la

cité ne peuvent voter que par l'entremise d'un représentant nommé par la
majorité des: dits copropriétaires ou usufruitiers. Une procuration doit
être donnée à cet effet À la personne à voter en leur nom, et cette procura-
tion doit être être déposée entre les mains du greffier de la cité lors de la
votation. La personne ainsi autorisée à voter au nom des coproriétaires ou
usufruitiers doit de plus déposer entre les mains du greffier de la cité une
déclaration assermentée devant un juge de paix ou un commissaire de la
Cour supérieure, attestant l'authenticité des signatures qui apparaissent
sur ladite procuration.

La procuration dont il est fait mention ci-dessus doit être une PRO-
CURATION SPECIALE nommant un représentant POUR LES FINS
SEULES DU PRESENT REFERENDUM (une procuration donnée pour
un referendum tenu antérieurement ne sera pas acceptée); cette procura-
tion doit de plus, sans quoi elle sera REFUSEE, indiquer si le représentant
doit voter EN FAVEURdes règlements d'emprunts ou CONTRElesdits rè-
glements, et le vote dudit représentant devra être donné EN CONFORMI-
CEE LADITE PROCURATION, à défaut de quoi IL SERA MIS DE

On est également prié, dans le cas d’une succession, de mentionner, sur
la procuration, le nor de telle succession.

NOTE: Pour les fins de ce referendum, les sous-officiers rapporteurs
représentent le greffier de la cité et les procuration ct déclara-
tion assermentée ci-dessus mentionnée doivent être déposées en-
tre leurs mains.

J.-ETIENNE GAUTHIER,
Greffier de la Cité des péripéties amusantes ou émou- Bureau du Greffier de la Cité, Hôtel de ville, ;

Montréal, 28 décembre 1928. Ce !

AU NATIONAL
“ALLO
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A l’occasion de la nouvelle année,

le théâtre National donnera une re-

présentation spéciale intitulée “Allo,

1929!", une revue canadienne-fran-

çaise, en 10 tableaux, et interprétée

name

par 26 artistes. De nouveaux décors, en comédie. Tout l'auditoire y pren-
de nouveaux costumes. Tizoune, le

fameux comédien, Oscar Valade, Hec-

tor Pellerin, Juliette Béliveau, Marie-

Jeanne Bélanger, la populaire chan-

teuse, et Mle Effie Mack, la bonne

petite danseuse seront tous du pro-

gramme. Comme ouverture, une jolie

composition de Hector Pellerin: “Le

Nouveau Calendrier”. Vendredi soir,

sera tend le concours ouvert à tous

dra part.

La veille &a Jour de l'An, repré-
sentation spéciale, à “1 heures; bal-
lons, chapeaux de papier, cadeaux,
Gratis.

 

EPATANT !

-——Je déteste manger.
—Pourquoi ?

—Ca m'éndève l'appétit.  

. PAGE ThoNS

 

C'EST DIFFERENT

—Maman, je souhaiterais avoir eme

 

core du gâteau.

—Je t'ai déjà défendu de demat-

a

der deux fois du gâteau à table, ”
—Mais maman, je n’en demande

pas, j'en souhaite.

D—Pour qui ferme-t-on les yeux?

 

R.—Pour le sommeil.
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Compliments
de la Saison
La Compagnie des Tramways
présente à tous ses amis, au
public ct à ses emplopés, à l’oc-
casion des fêtes et de la nou-

belle année, ses meilleurs
soupaits de bonheur

et prospérité
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MONTREAL EST BATTU PAR
LE PITTSBURGH AU FORUM

Les Pittsburgh “Pirates” semblent s'être réveillés et ont
remporté, ‘hier soir, au Forum, une brillante victoire sur les
Montréal “Maroons”. Les deux équipes ont dû jouer une pério-
de supplémentaire de 10 minutes.

La partie a été l'une des plus brillantes encore vues à
Montréal et les Pittsburgh ont dû travailler avec énergie pour
déclasser I'équipe locale. D'ailleurs les points enrégistrés par-
lent par eux-mêmes.

Chaque club a compté un point dans la première période.
C'est Montréal qui a compté le premier point après 4 minutes
et demi de jeu. 'Cinquante-quatre secondes plus tard, Darragh,
Pittsburgh, enrégistra le deuxième point de la soirée. C’est
“Nels” Stewart qui a compté le premier point des “Maroons”.

Cependant, dans cette première période, quoique les points
aient été égaux, ‘les ‘visiteurs ont eu l'avantage. Benedict, le
gardien de buts du Montréal, a arrêté 11 lancées contre Miller,
du Pittsburgh, six.

La première pénriitence de la soirée a été infligée à R.
Smith, du Pittsburgh. Dutton le suivit promptement. Une mi-
nute avant la fin de vette première période, les deux mêmes
joueurs furent de nouveau envoyés au banc. Lorsque la deux-
ième période commença. äls y étaient encore.

Au cours de la deuxième période, aucun point ne fut enré-
gistré bien que les deux équipes travaillassent ferme. Siebert
et Lamb, du Montréal, enrégistrèrent chacun une punition.
Aucun des joueurs du Pittsburgh ne furent punis.

Dans cette période, Ward a fait un travail de géant. Il a
été secondé brillamment par Hicks, Nels Stewart, Lamb et
Dutton. Benedict a également joué une brillante partie. Du
côté des visiteurs, les palmes vont à Cotton. qui était partout
sur la glace, à Drury et à McKinnon.

Dans cette période, Miller a arrêté 7 coups et Benedict 8.
La dernière période a été, sans contredit, la plus brillante

de la soirée. Les joueurs travaillèrent comme des mercenaires.
Après cinq minutes de jeu, McKinnon fit une brillante montée,
déjoua la défense du Montréal et compta un point. Smith, du
Montréal, s’empara de la rondelle et lança de loin. Miller s’é-
lança en avant à genoux et le caoutchouc lui passa entre les
jambes. Les deux clubs étaient encore égaux, Miller arrêta en-
core 7 coups dans cette période et Benedict, huit.

Smith, du Pittsburgh, a certainement été le héros de la soi-
rée, puisqu’il enrégistra le point donnant la victoire à son é-
quipe. Après une minute et demie de jeu, dans la période sup-
plémentaire, il fit une montée et compta le point donnant la
victoire aux visiteurs.

Après cela, les Pittsburgh se tinrent sur la défensive et
firent en sorte d'empêcher les Montréal d'approcher de leurs
buts. =

ALIGNEMENT DES EQUIPES

MONTREAL PITTSBURGH
Benedict buts Miller
Hicks défenses Smith
Dutton McKinnon
H. Smith centre Frederickson
Ward ailes Darragh
Stewart ’ Milks
Phillips substituts Drury

White
Holway
Cotton

McCurry
SOMMAIRE

Première période—
1—Montréal, Stewart... .... cer cee …. cee0... 430
2—Pittsburgh, Darragh... …. …… …. …. ei …. …. 2.30

Deuxième période—
ucun point.

Troisième période—
3—Pittsburgh, McKennon.... .... .... «och v00e 2er … 5.00
4—Montréal, Smith... cc. oi ii cr een cnau0s 0000 7.00

Période supplémentaire—
5—Pittsburgh, R. Smith.... ... 1.30
Résultat final, Pittsburgh 3, Montréal 2.7

TROIS BELLES PARTIES
DE LA LIGUE MONT-ROYAL

Trois importantes parties seront offertes cêt après-midi
par la ligue Mont-Royal à l'aréna de ce nom, et voici l'ordre
dans lequel elles seront disputées:

e

5.00—Saint-François vs Tacoma.
3.00—Eureka vs C. P. Verdun.
4.00—Champêtre vs Martin.

L'issue de ces parties présente certaine importance et les
clubs intéressés vont faire un effort désespéré pour s'adjuger

Ja palme. Du reste, les matinées de la ligue Mont-Royal intéres-

sent vivement les amateurs de hockey, et les statistiqus démon-

trent que l'assistance double actuellement celle de l‘an dernier

à même date. C'est un témoignage éloquent en faveur du cir-

euit dominical. Léo Heffernan a été nommé par le président

Reid pour arbitrer les trois parties de demain, et voici les ali-
gnements probables:

PREMIERE PARTIE

 
 

‘

ST.-FRS.-XAVIER vs TACOMA

Gagnon buts Armstrong

Brunet - défenses Lecavalier

Ahern Colquhoun

Pedneault -centre Bird

Carroll ailes Dupuis

Baril Larose

Gagnon substituts Wheeler

Valois A. MacDonnell

DEUXIEME PARTIE
EUREKA

Cyr
vs

4 buts Seed
Hughes «défenses Powell

. Connolly Arcand

* Duclos centre Valois
Gauthier ailes Murray

-Donnelly Le Nicholson

y né | - substituts Marrotte
“Webster: 0 - Taupin-

CE Log,TROISIEMEPARTIE GE
CHAUPETRÉ ~~ ve =MARTIN

- “Boulanger. “buts a ‘Rowen
Leduc ~~ ©. défenses - E. Proulx.
‘Fowler : ee R. Proulx.

“-aîles . E. Roche
55 à D: Roche

urgh

|

C. P. VERDUN

_}.. Pourquol*viens-tu aujourd'hui avec
_:}déux pots?
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PARTIE NULLE ENTRE LES

SENATEURS ET L’AMERICAIN
Spécial à L'‘“Autorité Nouvelle”.

New York, 30— L'Ottawa, d'après une entente, est allé

jouer à New-York, hier soir, au lieu de jouer sur son propre
terrain, comme la cédule le donnait. La partie a été jouée de-

vant une grande assistance. Bien que cette joute ri’eût apporté

aucun changement dans le classement des équipes, l’Ottawa

s'st surpassé cependant pour tenter de porter la einquième vic-
toire à son crédit. .

Les deux clubs éttaient en grande forme et ont donné du

beau jeu. Dés le commencement des hostilités, les Sénateurs
se sont portés immédiatement à l’attaque. Touhey, Kilrea et

Finnigan réussirent à franchir la ligne bleue et se rendre dans
la citadelle des Américains, mais Simpson et Conacher dé-
jouèrent la tactique du Ottawa.

La rondelle voyagea pendant quelque temps et les Amé-

ricains s’en emparèrent. Burch et Broadbent firent une course
de toute beauté et vinrent près de compter. Connell arréta

L’AUTORITE NOUVELLE, MONTREAL,

 re + ue ertPO Ne © aS ee HBTagSiamNSSCES
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ait le Montreal

-riode se termina sans aucun point.
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LE TORONTO DEFAIT LES
“COUGARS” PAR 4 A 3

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”)
Toronto, 30— Les “Congars”, de Détroit, ont fait face,

hier soir, aux Maple Leafs sur le terrain de ces derniers. Le
Détroit, qui a été blanchi par le Canadien, jeudi soir dernier,
par un résultat de 3 à 0, est embarqué sur la glace avec la fer-
me intention de battre le Toronto. C'est dire que dèsla mise
au jeu de la rondelle, les “Congars” se sont résolument lancés
à l'attaque. .

Malgré une dure offensive, le Détroit ne put parvenir a

franchir la forteresse du Toronto.
Après sept minutes et 37 secondes, Bailey, du Toronto,

réussit à tromper la vigilance de Dolson. Cette première pé-

 

 
Dans la deuxième période, Bailey eut encore le mérite de

compter pour son club, ce qui donna un avantage de 2 points
pour Toronto dans ls deux premières périodes.

Dans la troisième, Détroit compta 3 points et Toronto 2.
Résultat final, Toronto4, Détroit, 3.

ALIGNEMENT DES EQUIPES
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habilement. TORONTO DETROIT vieilli en entrepôt

L'Américain eut l'honneur de compter le premier point. Chabot Buts Dolson pendant des
5 ; , .Day Défenses Brydge années.

Connor aprés une belle montée alla loger facilement la rondelie Ari. Smith Traub

dans les filets de Connell après quatorze minutes de jeu. Bou- Carson Centre Lewis

cher, du Ottawa, répéta cet exploit au bout de 9 minutes. Cette Bailey Ailes Cooper

première période se termina avec l‘avantage d'un point pour Cox Hay

chaque club. Blair Substituts “ Noble ,

Dans la deuxième période, Ottawa eut l'avantage d'un au- Horne Herbert

tre point compté par Clavey en 19 minutes. oss C urie
, ere . . onnors

MeVeigh compta pour l'Américain dans la troisième pé- Brophy

riode. Daus la période supplémentaire, il n’y eut aucun point SOMMAIRE °

enrégistré, Première période— 3

' 1—Toronto, Bailey.... .... . 7.37
ALIGNEMENT DES EQUIPES Deuxième période— Ca

OTTAWA AMERICAIN 2—Toronto, Bailey.... …. …. …. ..…. +... 2.0 en ue 10.00 og 3

Connell Buts Worters Troisiéme période— NN
Boucher Défenses Simpson 3—Détroit, Brophy….. .……. .… ever veer ver eer veus ue 4.00 CH

Clancy ’ Conacher 4 Détroit, Herbert... .... coco vies +. een ieee ees 3.00 fh E

Touhey Centre Burch s—Détroit Herbert... vase vane sans eave save eave eee een 5.00 N FINtST

Kilrea Ailes Broadbent oronto, Blair.... .... ccc. veer er vere +005en .

Finnigan Connor T—Toronto, COX... wee weve wes eee sere sere ven wee 5.00 TROIS GRANDEURS DE CANADIAN

Hallday Substituts McVeigh Résultat final: Toronto, 4; Détroit, 3. FLACONS: GENEVA
Elliott Spring — —_— a Gros: - 40 onces $3.65 me a] Moichers Distilesy

Smith ore Moyons 26 ences 255 = af Co. Limited

Nighbor eise Lo ’ Montreal

Shields Himes POSITION DES CLUBS Petits: - 10 onces 1.10
Sheppard ——ne

SOMMAIRE SECTION CANADIENNE :

Première période— AMERICAIN G. 5 oy 55

1—Américain. Connor... … …. wee vee coir cer wee wane 14431 24 AN cee re ee ee ene : > az =
2—Ottawa, Boucher... .... .... ……. …… a 9.51 TORONTO... «o.oo en 9 { 37 33
î Lo. CANADIEN... oii cis cies eee eee 2e 7 5 27 22

Deuxième période— MONTREAL... …. ….. ue cies save 1000 4 6 15 15
3—0ttawa, Clancy... …. vus 1000 ane ose ee aren 19.50

5 VF

Troisième période— SECTION AMERICAINE Pp. P. Cl

d—Américain, McVeigh... ... 8.00 RANGERS... … …. ….. … ne me 8 4 21 1618
: Période supplémentaire— DETROIT... .... coi ier cer vee vine 6 6 27 25

Aucun point. BOSTONonrn ee een 5 g 17 17
fe ; 4 awn D FYE SUSY’, Co neue vue voue vr00 oun0 sou0

Résultat final, Ottawa 2. Américain 2. CHICAGO...USE 1 9 10 18°

LES PISTES |

 

~~ N par
 

Les courses ont eu lieu, hier
après-midi, à la Havane et
Jefferson Park. Le clou de l’a-
près-midi a été la victoire de
Pacheco dans la cinquième
course à Jefferson Park, qui
paya $119, 27.60 et 13.60; dans!
la premiere, Eloise donna $17.
6.20 et 3.00; dans la troisième.|

i

DE COURSES |

|
| 

 

Letalone, $48.40, 9.60 et 4.00.
À la Havane, dans la cinqui-

ème, Campanini a rendu à ses
supporteurs 7-2, 1-2; dans la
deuxième, Philips First, 6-1,
5-2 et 6-5; dans la quatrième,
False Colors, 5-1, 8-5 et 4-5 et
dans la septième, Byway, 6-5,
2-5 «t 1-5. :

LE TIERS
DES RECETTES
Québec. 30. — Le gouverne-

ment provincial, par suite d’un
arrêté-en-conseil, vient d’'accor-
der un renouvellement de con-
ditions aux promoteurs de
courses de chevaux. Ces promo-
teurs garderont le tiers des re-
cettes et verseront la balance
glement est en vigueur sur les
dans le trésor provincial. Ce rè-
pistes où il y a°des paris mu-
tuels.
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MYOPE?... J'TE CROIS !
 

——Pourquoi gardes-tu tes lunettes

dans ton lit?

—Je suis si myope que je ne puis

plus reconnaître les personnes à qui

je rêve.

PAR PRECAUTION Lepetit
garçon

 

r
"Le laitier:

—C'est maman qui veut que vous

‘mettiez l'eau à part.  
POURQUOI PAS ?

b- —Eh, "ami, vous ne vous compa-
jrez pes‘à Rembrandt, je suppose ?

——Pourquoi pas? Rembrandt es-
| suyait ses pinceaux sur la culotte et

Ql  
CEL aTvee Barre Tae  

Je suis un chien qui

qu'a 7
regu des skis
pour ses étrennés. -
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grond

nombre de points au
hockey est tres vive--
Moreny, Stewart

Bailey sont egaux
au premier rang!
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